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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 24/07/2018         5 376,81
DOW JONES 24/07/2018      25 003,81

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1716                 1USD = 559,881 1 USD 577,524                                                        
1,5387                 1CAD = 426,306       1 CAD                454,545    

130,1800                 1JPY  = 5,039 100 JPY 532,391
0,8917                 1GBP = 735,625 1 GBP 784,474
1,1614                 1CHF = 564,799 100 CHF 60 234,25
15,8205                 1ZAR = 41,462 100 ZAR 4 383,93
11,0570                 1MAD =                           59,325 1 MAD                   62,67
7,9508                 1CNY = 82,502 1CNY 84,98

117,6820                 1KES = 5,574 1KES 5,74
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
24 Juillet 2018: 73,47

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 24/07/2018

LA semaine dernière amarqué un nouveau pasdans la recherche des stra-tégies pour intégrer lapêche comme source de re-venus pour les Etats mem-bres de la sous-région. Eneffet, l’Organisation desNations unies pour l’ali-mentation et l’agriculture(FAO), a organisé, jeudi 19juillet 2018, à Libreville, ladeuxième réunion dugroupe thématique pêcheautour du thème : « Pêche
maritime et croissance éco-
nomique durable : situation
et potentiel dans la sous-ré-
gion ».Organisée en collaborationavec le ministère de laPêche et de la Mer duGabon et la Commissionrégionale des pêches duGolfe de Guinée (Corep),cette réunion avait pourbut d’évaluer le potentiel,analyser les défis de lapêche maritime dans lasous-région et échangersur les moyens à mettre enœuvre pour concilier et ex-ploiter de manière durablece secteur. Il était aussiquestion d'examiner lespossibles leviers suscepti-

bles de permettre à lapêche de mieux contribuerà la croissance des paysmembres, tout en conser-vant les ressources halieu-tiques.Cette rencontre, qui a vu laparticipation des parte-naires au développementet bailleurs de fonds, desambassadeurs des pays dela sous-région, du minis-tère de l’Economie, duConseil national de la meret des acteurs du secteurprivé, a permis d’apporterdes informations explicitesaux différentes parties pre-nantes sur la probléma-tique soulevée.De quoi nourrir les débatsentre les différents acteursprésents. Dans une ap-
proche participative, ceux-ci ont fait des propositionsconcrètes pour la prised’actions en faveur desgroupes cibles. Ils ont éga-

lement analysé la faisabi-lité dans la mutualisationdes efforts, le leadership, lamobilisation des res-sources, la prise de déci-

sion et le renforcement departenariat. L'occasionétait aussi donnée d’échan-ger et de partager les expé-riences sur les cas deréussite dans la gestion etle développement de lapêche.De façon spécifique, cetteréflexion thématique auraété utile pour évaluer lacontribution des pêchesmaritimes aux économiesde la sous-région, maiségalement pour mettre enperspective leurs potentia-lités afin d'assurer unecroissance économique du-rable, génératrice de reve-nus et d’emplois décents.Hélder Muteia, coordonna-teur régional de la FAO, ainsisté sur le rôle impor-

tant de la pêche maritimedans les économies de lasous-région, sans omettrel’apport du poisson dans lasécurité alimentaire et nu-tritionnelle des popula-tions. « Les pays de la
sous-région figurent parmi
ceux où la consommation
de poissons per capita est
l’une des plus importantes
en Afrique, voire dans le
monde. Mais aujourd’hui, le
secteur suscite surtout l’at-
tention des gouvernements
de la sous-région, comme
l’une des sources de crois-
sance économique et l’un
des leviers potentiels de di-
versification des économies
d’Afrique centrale », a-t-ildéclaré.Emile Essema, secrétaireexécutif de la Corep, a sou-ligné à cet effet: « les diffé-
rents acteurs ont marqué
leur intérêt et ont apprécié
cette initiative qui, dans une
approche participative, a
permis de mettre en avant
plusieurs pistes de solutions
qui permettraient au sec-
teur de la pêche de contri-
buer à la croissance
économique durable des
Etats ».Le Gabon, qui a un volet "
Gabon Bleu " lié à la mer, at-tend incontestablementdes résultats concretsd'une telle démarche.

Comment faire des ressources halieutiques un outil 
de croissance ?

Secteur pêche / Commission régionale des pêches du Golfe de Guinée

I. M'B.
(Libreville/Source FAO)

Déchargement d'un bateau de pêche au Capal
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Le commerce du poisson : un maillon créateur 
de richesse et d'emplois
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La FAO rappelle la forte valeur nutritive du poisson.
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LE programme d’appui àl’initiative Gabon Vert pourla transformation de la fi-lière forêt-bois vient dedoter, en équipements in-formatiques, les différentesentités administratives duministère des Eaux et Fo-rêts, chargé de l'Environ-nement et duDéveloppement durable.Le coût total de ces équipe-ments s’élève à  soixantesept millions neuf centmille de nos francs (67 900000 francs). L’objectif viséest de renforcer les capaci-tés opérationnelles de cesservices.C’est le secrétaire généralde ce département minis-tériel, Athanase Nthanga
Oyougou, qui a présidé lacérémonie de distributiondes différents lots aux res-ponsables des administra-tives délocalisées.Il a fait à cette occasion cerappel: « cette cérémonie
intervient dans le cadre de

la mise en œuvre du pro-
gramme d’appui à l’initia-
tive Gabon Vert pour la
transformation de la filière
forêt-bois au Gabon. Ce pro-
jet fait suite à un accord de
don signé en juin 2016
entre la Banque africaine

de développement (Bad) et
le gouvernement gabonais.
L’appui de la Bad a, non seu-
lement permis de faire une
revue du secteur forestier,
mais également de renfor-
cer les capacités opération-
nelles aussi bien du Fonds

forestier national que des
différents services dont vous
avez la responsabilité ».Le secrétaire général a de-mandé aux différents res-ponsables d’utiliser ceséquipements à bon escient.Sans omettre de remercier

la Bad pour les appuis mul-tiformes qu’elle ne cessed’apporter à ce départe-ment ministériel.Pour sa part, la coordina-trice de ce programme,Mme Célestine Mengué, aannoncé que ce pro-gramme d’appui à l’initia-tive Gabon Vert pour latransformation de la filièreforêt-bois au Gabon va êtreclôturé ce mois et laisseraplace en 2019 à un autreprojet. Pour l'heure, l'onpeut citer, au nombre desrésultats obtenus, la revuesectorielle, l’étude de faisa-bilité du programme,l’étude de faisabilité d’unebourse du bois, l’étude defaisabilité d’une usine deproduction industrielle depellets et de charbon debois, le cadre de gestionenvironnementale et so-ciale (CGES).

Renforcer les capacités opérationnelles des directions
Secteur forêt-bois/Dotation en équipements

JM
Libreville/ Gabon

Abraham Ndogou, recevant un lot de matériel infor-
matique des mains du secrétaire général.
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Signature d'engagements lors de la dotation.
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